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disOit être sans muraille et sans garnison, se trouve à laVérité sans murailles, mais elle n'est pas sans défense.Ces troupes que la vigilance du gouverneur distribue àpropos forment comme un mur d'airain à l'épreuve detoutes les forces ennemies. Déjà leur amiral percé àl'eau laisse flotter son pavillon au gré des vagues. Iciles troupes débarquées hors d'état d'attaquer, incapablesmême de résister abandonnent leur artillerie pour pré-cipiter leur fuite et se rembarquent en désordre. Ceuxqui disposaient déjà de la ville et de tout le pays, ceuxqui en partageoient déjà les dépouilles laissaient partoutles leurs parmi les débris de leurs vaisseaux échoués.Enfin le Léopard Anglais qui regardoit Kébec commeune proye assurée se retire enragé d'avoir manqué soncoup.
Puissances alliées pour conspirer notre perte, recon-naissez que vous n'êtes pas plus heureuses sous cet hé-misphère que sous l'autre. Pendant que le vaillantLuxembourg vous met en déroute à Fleurus, que le sageCatinat vous dissout à Staffarde, que l'intrépide Tour-ville bat vos flottes sur l'océan Britannique, le vaillant,le sage et l'intrépide Frontenac fait triompher les arméesde son roi dans ce nouveau monde. En vain appelez-vous à votre secours la férocité des nations Iroquoises,en vain inspirez-vous à ces barbares de la défiance et dela hane pour les Français, leur efforts seront aussi inu-tiles que les vôtres. S'ils remuent Frontenac ira avecune vigueur qui dément son grand âge (1), les forcer dansla profondeur de ces forêts qui paroissent impénétrables(47) il les fera fuir devant lui, il les tiendra toujoursdans la crainte et dans l'inaction.
Je finirois ici l'éloge de mon héros, pensant avoirépuisé ma matière si je n'apprenois des saintes écritures(Pro. 16) que l'homme patient vaut mieux que le cou-rageux et celui qui est maître de soi-même vaut mieuxque celui qui force les villes. N'admirons donc pas tant
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